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1
Marco De Valle détestait les mariages. Il détestait tout le cérémoniel que l’on jugeait nécessaire lorsque deux personnes faisaient publiquement des promesses que l’un ou l’autre ne tiendrait sans doute pas.
Il aurait aimé éviter le mariage de son demi-frère et rentrer ce soir en avion à Capri avec son jeune fils. Mais, pour faire plaisir à sa mère – bien qu’il se demandât pourquoi il se donnait encore cette peine –, il avait accepté d’assister au mariage de James et de son ennuyeuse fiancée.
La mère de Marco était ravie qu’il soit là, car sa présence attirerait immanquablement la presse et une photographie du mariage apparaîtrait peut-être dans un magazine people.
La répétition aurait dû commencer depuis vingt minutes déjà, mais James était en retard. Réprimant son impatience, Marco s’appuya contre un pilier de la chapelle et étudia la future mariée qui se tenait dans la nef.
Sa première impression lorsqu’il avait rencontré Leah Ashbourne, un peu plus tôt dans la journée, n’avait pas été très positive. Il n’avait jamais vu une femme aussi pâle et aussi dépourvue de goût vestimentaire. Son chemisier blanc était boutonné jusqu’au cou et sa jupe marine lui arrivait sous les genoux. Ses cheveux auburn, noués en tresse, tombaient sur ses épaules et elle aurait pu passer pour une religieuse – ou Mary Poppins.
Sa personnalité semblait à l’avenant, bien qu’il ait été intrigué de voir ses joues s’empourprer lorsque James les avait présentés. Il y avait longtemps qu’il n’avait pas vu une femme rougir. Marco avait alors révisé son jugement. Leah n’était pas aussi terne qu’il l’avait cru de prime abord. Elle était même assez jolie, mais pas son genre. Il aimait les femmes sûres d’elles-mêmes qui comprenaient et acceptaient qu’il ne leur propose jamais le mariage. Il ne ferait pas la même erreur deux fois.
Il regarda sa montre et pesta intérieurement. Dans une heure, il faudrait coucher Nicky, et Marco aurait aimé passer un peu de temps avec lui. Il se sentait déjà assez coupable d’avoir dû partir en voyages d’affaires cette semaine, laissant Nicky avec sa nourrice.
La culpabilité jouait un grand rôle dans sa relation avec Nicky, reconnut Marco en soupirant. La psychothérapeute qui avait soigné son fils avait soutenu qu’un enfant de cinq ans n’avait pas les moyens émotionnels de blâmer son père pour l’accident qui avait coûté la vie à sa mère. Mais Marco se sentait malgré tout responsable. Il avait manqué à ses devoirs envers Nicky dans le passé et poursuivait dans la même voie maintenant, incapable d’établir un lien avec son fils traumatisé.
Mais où diable était donc James ?
Marco vit Leah jeter un coup d’œil sur son téléphone portable avec un soupir. Elle avait l’air si triste ! Mais ce n’était pas à lui de lui expliquer que James n’était peut-être pas le prince charmant qu’elle croyait…
Ses pensées revinrent alors à son fils. Il avait acheté une voiture de sport miniature – copie conforme de sa propre Ferrari – pour Nicky et il avait hâte de le voir ouvrir son cadeau. Peut-être que le petit garçon lui offrirait un de ses rares sourires.
Marco refusa de perdre plus de temps à attendre et sortit du renfoncement où il s’était abrité.
— Toujours aucun signe du fiancé ? s’enquit le vicaire en souriant avec bienveillance à Leah.
— Je ne comprends pas ce qui est arrivé à James, dit-elle en consultant à nouveau son téléphone. Il devait aller chercher ses affaires à Padstow pour notre lune de miel, mais il m’a promis d’être à l’heure pour la répétition finale.
Il n’avait laissé aucun message expliquant son retard, mais Leah se souvenait que James avait roulé lentement sur les chemins étroits de Cornouailles, la semaine précédente. Il était loin d’être un casse-cou et s’il avait eu un accident, les services d’urgence auraient contacté ses parents, essaya-t-elle de se rassurer. Il avait plus probablement perdu la notion du temps, ce qui n’avait rien d’inhabituel.
James avait tendance à rêvasser, et il était totalement désorganisé. Parfois, Leah avait plus l’impression d’être sa nourrice que sa partenaire, et depuis son arrivée à Nancarrow Hall, où elle avait fait la connaissance de ses parents, elle s’était rendu compte qu’ils étaient trop protecteurs envers James. Il avait sans doute été dorloté toute sa vie ! Cela dit, il était charmant et facile à vivre et leur relation n’impliquait ni drame ni tension, bien loin des souvenirs d’enfance de Leah, quand sa mère passait d’une désastreuse affaire de cœur à une autre.
Ils ne sortaient ensemble que depuis six mois, mais elle avait réprimé ses doutes sur le fait qu’ils ne se connaissaient pas depuis assez longtemps pour qu’elle fût sûre de vouloir passer le restant de sa vie avec lui. Il était d’une humeur étrange depuis qu’ils étaient arrivés à la demeure de ses parents en bordure de Bodmin Moor, mais c’était sans doute normal qu’ils connaissent tous les deux des moments d’angoisse avant le mariage.
La conscience de Leah la taraudait. Elle aurait dû parler à James de l’argent que lui avait légué sa grand-mère, mais elle avait eu peur que la clause inscrite dans son testament, stipulant qu’elle devait être mariée pour toucher son héritage, complique leur relation. Leah refusa d’écouter la voix de sa conscience qui lui disait qu’elle se précipitait dans ce mariage parce qu’elle aspirait au genre de vie stable qu’elle n’avait pas connu dans son enfance.
— J’ai rendez-vous avec l’évêque ce soir, l’informa le vicaire. Nous allons devoir commencer sans James. Peut-être que quelqu’un pourrait le remplacer jusqu’à son arrivée ?
Il balaya l’assemblée du regard. C’était un petit mariage avec seulement une quarantaine d’invités, dont la quasi-totalité étaient des amis et des membres de la famille du fiancé.
Leah lança un regard interrogateur à Amy, sa meilleure amie et sa demoiselle d’honneur. Amy était une ancienne camarade de classe de James et c’était elle qui l’avait présenté à Leah lors d’une soirée. Leah avait été flattée par l’attention que James lui portait et attirée par le sentiment de sécurité qu’il incarnait. Une fois mariés, ils avaient prévu de quitter Londres, d’acheter une petite maison bordée de massifs de rosiers, et, en temps voulu, d’avoir deux enfants et un chien. Les autres femmes désiraient peut-être des vêtements de marque et des bijoux étincelants, mais le rêve de Leah était de fonder une famille.
Amy haussa les épaules et un silence gênant s’ensuivit.
— James doit avoir une bonne raison d’être en retard.
Davina, l’organisatrice de mariages, intervint alors d’une voix étouffée, comme si elle avait pleuré.
— Idéalement, il nous faudrait quelqu’un qui n’ait pas un rôle prépondérant dans la cérémonie pour remplacer le marié.
— Je peux m’en charger.
La voix profonde, teintée d’un accent sexy, provenait du fond de la chapelle.
Leah se raidit et éprouva une étrange sensation au creux de l’estomac. Cette voix ne pouvait appartenir qu’à Marco De Valle, le demi-frère italien de James. Un peu plus tôt dans la journée, elle avait vu un homme grand et brun sortir d’une élégante voiture de sport argentée et, inexplicablement, elle avait réagi de la même façon que maintenant.
Lorsque l’étranger était entré dans le salon et que James avait fait les présentations, Leah avait été subjuguée par son magnétisme. Son extraordinaire aplomb lui donnait une présence qui rendait ternes les gens et les choses autour de lui. Elle avait lancé un bref regard à Marco avant de baisser les yeux, à la fois émoustillée et paralysée par la timidité. Le sang battant dans ses tempes, elle avait marmonné des paroles de bienvenue.
Ce bref regard lui avait révélé que les demi-frères ne se ressemblaient pas du tout. James, avec ses cheveux blonds et son image proprette, était très beau garçon. Il avait d’ailleurs parfois posé comme mannequin et apparaissait régulièrement sur les couvertures de magazines chics traitant de demeures seigneuriales et de courses hippiques à Ascot.
Marco De Valle était plutôt du genre à figurer en couverture de revues consacrées aux sports extrêmes. Il y avait quelque chose de sauvage en lui et nul doute qu’il vivait selon ses propres règles, se souciant peu de ce que les autres pensaient de lui.
Ce sentiment s’était renforcé quand elle l’avait vu de la fenêtre de sa chambre, arpentant les landes – silhouette imposante avec son manteau noir et ses cheveux tourbillonnant dans le vent. James lui avait dit que la balafre sur son visage était le résultat d’un terrible accident dans lequel son épouse avait perdu la vie, laissant son fils de cinq ans sans mère. Pauvre Nicky ! Le garçonnet, encore perturbé par cette tragédie, parlait et souriait rarement. Il était évident pour Leah qu’après avoir perdu sa mère, Nicky avait besoin de la présence de son père, mais James lui avait dit que celui-ci laissait souvent son fils à Nancarrow Hall lorsqu’il partait à l’étranger pour affaires.
Les absences de Marco étaient sans doute inéluctables mais Leah, qui avait grandi avec le sentiment de n’être pas la priorité de sa mère, était de tout cœur avec Nicky. Ses grands yeux marron lui rappelaient son petit frère, mort alors qu’il était à peine plus âgé que lui. Pas un jour ne passait sans que Leah ne pense à Sammy, et le fait d’avoir passé du temps avec Nicky cette semaine, quand James était occupé, avait ravivé des souvenirs doux-amers.
Ses pensées s’envolèrent lorsqu’elle vit Marco s’avancer vers elle. Sa cicatrice fendait sa joue de son œil droit jusqu’au coin de sa bouche, ourlant légèrement sa lèvre supérieure, ce qui lui donnait une perpétuelle expression cynique. Sur un autre homme, la cicatrice aurait été vue comme une défiguration, mais cela ne faisait qu’ajouter à la virilité de Marco.
« Séduisant » ne suffisait pas à décrire ses traits ciselés : des pommettes hautes et une mâchoire volontaire recouverte d’une barbe naissante. Au-dessus de cette bouche maussade et sexy, un nez fort voisinait avec des sourcils épais et sombres. Ses cheveux étaient ébouriffés, comme s’il venait de quitter son lit après une nuit de passion.
Leah n’avait pas la moindre idée de comment cette dernière pensée lui était venue, mais l’image du corps nu de Marco, étendu sur des draps en satin, ne fit rien pour l’aider à reprendre contenance.
Elle n’avait encore jamais vu d’homme nu.
Marco bougeait avec la furtivité et la rapidité d’une panthère traquant sa proie. Avant que Leah ait eu le temps de se ressaisir, il était à ses côtés. La bouche sèche, elle se força à affronter son regard narquois, se demandant s’il entendait les battements erratiques de son cœur. Jamais elle n’avait ressenti auparavant un tel bouleversement des sens.
Même pas pour James, lui soufflait sa conscience.
— Vous n’êtes pas obligé de faire ça, dit-elle sèchement à Marco. James sera ici d’une minute à l’autre.
— La confiance que vous accordez à mon frère est admirable, railla-t-il, mais James a autant de mal à être à l’heure qu’à conserver un emploi.
— Ce n’est pas sa faute s’il a été licencié de la galerie d’art, s’écria Leah, prenant aussitôt la défense de son fiancé. C’est juste regrettable que son réveil n’ait pas sonné et qu’il ait dormi trop longtemps. Et ce n’est pas arrivé souvent.
— Eh bien, je n’ai pas l’intention d’attendre plus longtemps ! riposta Marco en posant son regard sur le visage empourpré de Leah. Si j’ai bien compris, vous ne connaissez mon frère que depuis quelques mois ? Je ne peux que vous conseiller de reporter le mariage jusqu’à ce que vous soyez sûre que vous êtes tous les deux prêts à vous engager.
— Je n’ai pas besoin de vos conseils.
Le regard de Marco étincela.
— La petite souris s’énerve ? Finalement, vous n’êtes peut-être pas aussi inintéressante que je l’ai cru de prime abord.
Ignorant son cri de colère, il se tourna vers Davina.
— Le révérend Tregard a raison. Nous devrions commencer sans James. Ma gouvernante a prévu de servir un buffet ce soir pour permettre au personnel de cuisine de commencer à préparer le repas de mariage de demain.
Davina hocha la tête. Marco dégageait une autorité indéniable et s’attendait visiblement à ce que les autres lui obéissent en tout point. Mais le fait qu’il ait parlé de sa gouvernante la rendait perplexe. Le personnel n’était-il pas employé par les parents de James qui étaient, supposait-elle, les propriétaires de Nancarrow Hall ? James lui avait dit que Marco vivait en Italie où il dirigeait De Valle Caffè – une chaîne de cafés célèbre dans le monde entier.
Davina ouvrit le dossier qu’elle tenait à la main.
— Nous allons commencer sans James et je lui dirai ce qu’il doit savoir plus tard.
Le vicaire se tint immobile sur les marches du chœur pendant que Davina menait les invités à leur place.
— Le fiancé et son témoin se mettront à droite. La demoiselle d’honneur et la famille de la fiancée à gauche, même s’il serait préférable que les amis et la famille du fiancé remplissent les bancs des deux côtés de la nef, précisa-t-elle en comprenant que le côté de la chapelle réservé à la famille de Leah serait vide, exception faite d’Amy.
Leah gagna sa place, non sans regarder par-dessus son épaule dans l’espoir de voir James franchir la porte. Elle remarqua l’expression satisfaite sur le visage de la mère de James et devina qu’Olivia Fletcher ne serait pas déçue si James avait changé d’avis et annulait le mariage. Olivia prenait des airs de princesse et lui avait bien fait comprendre que son fils cadet réalisait une mésalliance.
— Quel dommage que votre mère fasse une croisière autour du monde et ne puisse partager ce grand jour avec vous ! avait-elle lancé avec une fausse sincérité lorsque Leah avait expliqué que sa mère ne serait pas présente au mariage.
Cela avait été un mensonge éhonté, mais Leah avait frémi à l’idée de sa mère entrant en titubant dans l’église et se comportant de manière scandaleuse comme elle l’avait déjà fait par le passé. Elle était même venue ivre à la cérémonie de remise de diplôme universitaire de Leah, gâchant ce qui aurait dû être une journée mémorable.
James n’avait rencontré Tori qu’une seule fois. Leah l’avait invitée un samedi matin à l’heure où sa mère était généralement encore sobre. La rencontre s’était bien passée, même si Leah avait vite inventé une excuse quand James avait suggéré qu’ils se rendent tous au pub pour déjeuner.
Durant la visite de James, Leah avait vu sa mère presque comme dans ses souvenirs : intelligente et éloquente, avec dans son sourire un peu de son ancienne beauté. Mais lorsqu’elle s’était rendue dans la cuisine pour faire une tasse de thé, elle avait vu une bouteille de vodka que Tori avait cachée dans le placard sous l’évier et savait qu’elle serait vide le soir même.
Leah s’était sentie trop gênée pour oser parler à James de l’alcoolisme de sa mère. Elle avait passé toute son enfance à souhaiter que sa mère soit « normale », comme les autres parents. Cela n’avait pas été trop mal quand ils avaient vécu au sein d’une communauté à l’étranger, avec les amis artistes de Tori, mais quand Leah avait eu douze ans, elles étaient rentrées en Angleterre. Elle grimaça au souvenir de sa mère assistant à des activités scolaires en état d’ivresse, parlant trop fort et attirant l’attention. À l’occasion d’une cérémonie de remise de prix, Tori avait même flirté avec le directeur. À partir de là, Leah ne l’avait plus jamais invitée aux activités de l’école, même si cela n’avait pas empêché les moqueries des autres élèves. Étonnamment, Tori avait réussi à conserver son emploi de comptable dans une entreprise du bâtiment, mais sa consommation excessive d’alcool détruisait sa santé. Leah était sûre que James l’encouragerait à utiliser une partie de son héritage pour payer les soins de sa mère.
Mais où diable était-il ?
Elle tournait la tête vers le fond de la chapelle dans l’espoir de voir apparaître James quand elle croisa le regard énigmatique de Marco. Il devait mesurer près de deux mètres, estima Leah, car elle devait se tordre le cou pour voir son visage. De là où elle se trouvait, elle ne voyait pas sa cicatrice et elle retint son souffle en étudiant son profil parfait. Il était d’une beauté ténébreuse et très virile.
Elle ne pouvait s’empêcher de l’admirer et il leva un sourcil moqueur comme s’il était conscient de sa fascination pour lui. Le visage empourpré, Leah détourna le regard. Elle tremblait. Non pas parce qu’elle était subjuguée par Marco, mais parce qu’elle était agacée par son arrogance quand il lui avait dit qu’il l’avait crue inintéressante.
Comme le vicaire prenait la parole, elle se força à se concentrer.
— Au début de la cérémonie, les mariés se feront face et se tiendront les mains.
Leah se tourna à contrecœur vers Marco et son cœur bondit lorsqu’il tendit le bras vers elle. Elle s’apprêtait à lui dire que ce n’était pas nécessaire de revoir chaque détail du mariage, quand il captura ses mains dans les siennes. Elle ressentit soudain comme un choc électrique. Les mains de Marco étaient à la fois chaudes et fermes, et sa poigne puissante. Elle fixa leurs mains liées et remarqua combien sa peau hâlée contrastait avec son propre teint laiteux. Elle imaginait déjà ces doigts errant sur son corps nu et caressant ses seins.
Elle déglutit et leva les yeux vers la poitrine de Marco, là où les boutons défaits de sa chemise bleu ciel révélaient une peau hâlée. Il sentait le savon et les épices – mélange exotique de bergamote et d’une senteur indéfinissable, terriblement masculine.
D’une oreille distraite, elle entendit le vicaire dire qu’il allait leur expliquer les grandes lignes plutôt que de lire mot pour mot toute la cérémonie.
— Il est préférable que vous prononciez vos vœux durant la noce elle-même et avec le bon fiancé, dit-il en lançant à Leah un regard appuyé.
Honteuse, son visage s’empourpra. Le vicaire avait-il deviné qu’elle avait des pensées inappropriées ? Comment son esprit pouvait-il se montrer si déloyal envers James ? Sa réaction vis-à-vis de Marco De Valle était inexcusable.
Elle essaya de retirer sa main, mais il resserra son étreinte et du pouce, il fit un doux va-et-vient sur le pouls qui battait frénétiquement à la base de son poignet. C’était peut-être censé être un geste apaisant, mais cela eut l’effet inverse.
— Après l’échange des vœux et des anneaux, l’épouse, l’époux et les témoins m’accompagneront à la sacristie. Une fois le registre signé, les jeunes mariés s’approcheront de la sainte table et j’inviterai le marié à embrasser son épouse.
Leah tourna la tête vers Marco et son regard s’attarda sur sa bouche sensuelle, tandis qu’il inclinait la tête vers elle. Elle sursauta. Il n’allait tout de même pas l’embrasser !
Sous le choc, elle se figea, incapable de bouger. Elle ne voulait pas que Marco prenne sa bouche !
L’air autour d’eux parut trembler et Leah retint son souffle. Ils restèrent ainsi pour ce qu’il lui sembla une éternité. Mais l’instant d’après, le sort que lui avait jeté Marco fut brisé.
— Désolé d’être en retard…
La voix provenant du fond de la chapelle lui fit retrouver la raison. Elle ouvrit grand les yeux et poussa un long soupir. Marco s’était déjà redressé, nota-t-elle. Peut-être avait-elle seulement imaginé qu’il s’apprêtait à l’embrasser. Il avait les yeux baissés et elle ne pouvait pas lire son expression.
Étouffant un cri, elle se libéra de son étreinte et courut dans la travée.
— James, où étais-tu ? Pourquoi ne répondais-tu pas au téléphone ?
— La batterie était à plat, répondit James en détournant le regard. Tu sais que j’oublie toujours de la recharger.
— Nous avons dû commencer la répétition sans toi… Ton frère a proposé de te remplacer, expliqua-t-elle lorsque Marco s’approcha d’eux.
Leah avait déjà remarqué une certaine animosité entre les deux frères, mais maintenant la température dans la chapelle parut baisser de plusieurs degrés, tandis que les deux hommes se faisaient face.
— J’espère que tu auras la courtoisie d’arriver à l’heure pour ton mariage demain, commenta Marco d’un ton sec.
— Tu es mal placé pour me donner des conseils, grommela James. Ton mariage a duré un an seulement et la rumeur court que ton épouse est morte en essayant de te fuir.
Le regard de Leah se tourna vers Marco. Elle s’attendait à ce qu’il dise quelque chose pour se défendre, mais il demeura silencieux. Son visage semblait sculpté dans le même granit que celui des murs de la chapelle, et ses yeux avaient le reflet gris acier d’un ciel d’hiver. Sa balafre tranchait sur sa peau mate, gâchant la perfection de son beau visage.
Il était à la fois beau et affreux, et Leah ne comprenait pas pourquoi il avait un tel effet dévastateur sur elle. Elle était choquée par la façon dont elle réagissait. Une boule se forma au creux de son ventre et elle se demanda si sa mère avait été submergée par cette même fascination chaque fois qu’elle s’était précipitée dans une nouvelle relation amoureuse.
Mais elle ne ferait pas la même erreur que sa mère. Heureusement, elle épousait le gentil James, se rassura-t-elle en regardant Marco quitter la chapelle.
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